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PROLOGUE
— Elle va mourir. Non, elle doit mourir, marmonna Corbin.
Il tournait en rond dans le cachot. La lumière de l’ampoule nue se reflétait sur les couteaux qu’il venait de nettoyer pour tenter de dresser son nouveau « jouet ».
Aucun de ses derniers jouets n’avait été à la hauteur.
Non, ils n’étaient pas elle. Ils ne seraient jamais sa sœur.
Il avait toujours gardé quelques doublures en réserve pour satisfaire à ses autres besoins, mais seule Ellie était capable de supporter la douleur qu’il aimait infliger. Quelles que soient les souffrances qu’il lui faisait endurer, le feu dans ses yeux ne s’éteignait jamais. Certes, la flamme n’était plus qu’un filet ténu, mais elle était toujours là.
Chez les autres, la flamme mourait toujours trop tôt. C’était frustrant. Agaçant.
Peut-être devait-il les entailler plus profondément, plus violemment, plus souvent ?
— Ta sœur finira par succomber, dit Caym, son amant démon, tout en lui caressant le dos. Mais tu sais qu’elle ne doit pas encore mourir. Nous avons des projets pour elle. Si tu daignais sortir plus souvent de ta chambre, tu saurais que le premier de ces plans est déjà en application.
Corbin grimaça, vexé par cette réprimande à peine voilée. Corbin avait beau être l’Alpha de la meute Reyes, c’était Caym qui prenait la plupart des décisions. Mais Corbin s’en fichait. Il jouissait de tout le pouvoir et de tous les loisirs qu’il désirait, ainsi que d’un démon pour calmer ses frustrations, un démon aux traits si purs qu’il ressemblait à un ange déchu.
Il était si beau que Corbin ne ressentait pas le moindre désir d’endommager son visage.
Il n’avait jamais touché non plus à celui d’Ellie. En revanche, il avait couvert son corps de cicatrices. Il avait même entaillé la jumelle d’Ellie, mais bien moins souvent. Sa flamme, tout comme celle de leur cousine, s’était éteinte si vite qu’il s’était retrouvé face à des coquilles vides.
Ce dont il avait horreur.
Ces deux femmes étaient mortes pour permettre à Caym de rejoindre le royaume humain, et il avait perdu son Ellie lorsque ces maudits Redwood l’avaient recueillie.
Ces putains de Redwood !
Ils allaient mourir. Il le fallait.
Et si le plan de Caym fonctionnait, ou plutôt quand il fonctionnerait, ils crèveraient comme des chiens, déchiquetés par les vautours.
Il se réjouissait d’avance de ce festin.
— Nous récupérerons Ellie, lui dit Caym à l’oreille en un murmure qui le fit frissonner de plaisir.
— Bientôt, acquiesça Corbin.
Très bientôt.
CHAPITRE PREMIER
Maddox Jamenson passa la main dans ses cheveux trop longs et regarda les terres sur lesquelles sa famille et sa meute vivaient depuis si longtemps. Les hauts arbres n’étaient pas des séquoias, mais ils étaient toutefois si hauts qu’ils semblaient caresser les nuages, à la recherche d’un infini qui lui paraissait presque illusoire. Il tourna la tête vers la fête. Il était en retard, pourtant il ne bougea pas.
Ils l’attendraient encore un peu.
La brise fraîche d’octobre lui chatouillait la nuque. Les frissons qu’il ressentait n’étaient pas seulement dus au froid. Le pouvoir lié à son rôle d’Omega de la meute Redwood l’épuisait et l’emplissait d’émotions si intenses qu’elles devenaient presque intolérables.
Pourtant, c’était sa tâche, son destin. Il ressentait chacune des émotions de sa meute, chaque besoin, chaque manque, chaque désir, chaque chagrin. Il pouvait soit les bloquer, soit les accepter et essayer d’aider les membres de sa famille.
Mais, dans un avenir plus ou moins proche, il ferait une pause.
Il s’éloignerait de la meute et de la tanière, ne serait-ce qu’un moment.
Pour respirer un peu.
Maddox se retint de rire. Ce n’était pas pour demain. Pas dans cette période de guerre et de dissensions. De deuils et de naissances au sein de sa famille.
Il était Maddox et il resterait là où l’on avait besoin de lui.
Seul, mais entouré.
Mais il était plus qu’épuisé et il ne savait pas vraiment pourquoi.
Des images d’yeux noirs, et d’un passé encore plus grave, lui traversèrent l’esprit. Il baissa les paupières.
C’était pour cela qu’il était si fatigué.
— Mad ? appela Cailin, sa petite sœur, qui s’était approchée de lui.
Il se tourna vers elle. Cailin resplendissait de beauté, avec ses longs cheveux noirs aux reflets bleus et ses ensorcelants yeux verts si typiques des Jameson. Elle avait à peine vingt ans, mais il savait que, bientôt, il allait devoir repousser ses premiers soupirants. Il était hors de question qu’il laisse qui que ce soit faire du mal à sa petite sœur.
— Qu’est-ce qu’il y a, Cai ? demanda-t-il en passant le bras autour de ses épaules.
Contrairement aux autres membres de sa famille, les contacts physiques le mettaient assez mal à l’aise. Il avait tenu Bay contre lui lorsqu’elle avait eu besoin de soutien après la naissance de son fils, mais, avec sa petite sœur, c’était la seule exception.
Enfin, il y en avait peut-être une autre. Elle…
Non, surtout pas elle…
— Qu’est-ce que tu fais ici tout seul ? demanda-t-elle en s’appuyant contre lui.
Comme toujours, il émanait d’elle une solitude qui se greffa aussitôt sur ses propres émotions.
Maddox haussa les épaules. Il n’avait aucune réponse à lui donner. Il avait toujours aimé être seul, et ce trait s’était accentué depuis quelque temps. Le fardeau du rôle d’Omega lui pesait comme jamais.
Cailin émit un petit rire moqueur. Maddox était presque sûr de l’avoir sentie lever les yeux au ciel. Sa petite sœur n’était pas très subtile.
— Tu devrais arrêter de t’apitoyer sur ton sort, grand frère.
— Je ne m’apitoie pas, répliqua-t-il.
— Bien sûr que si. Tu pleurniches depuis que tu sais qui est arrivé tu sais où.
— Bon sang ! Tu ne pourrais pas t’exprimer plus clairement ? la taquina-t-il, gêné qu’elle voie si clair en lui.
— Je peux prononcer son nom si tu es si bouché.
Cette fois-ci, une émotion plus gaie émana d’elle. Cailin lui sourit, et il lui pinça le bras.
— Hé ! Je vais le dire à maman, protesta-t-elle en se frottant le bras avant de lui tirer la langue.
Maddox rejeta la tête en arrière et éclata de rire, ce qui était rare chez lui ces derniers temps.
— Tu as douze ans d’âge mental, dis donc.
— C’est pas vrai !
— Tu ne m’entraîneras pas dans ce genre de débat.
— Pourquoi on se chamaille ? demanda-t-elle avec un nouveau sourire.
— Parce que tu es une peste et ma petite sœur.
— J’aimerais vraiment que tu arrêtes de dire que je suis ta petite sœur. Je ne suis plus une petite fille. Je suis une femme.
Maddox ferma les yeux et poussa un grognement.
— Inutile de me le rappeler.
— C’est quoi, ton problème ? Kade et Jasper passaient leur temps à sortir et ils ont trouvé des femmes. Reed a trouvé des hommes et des femmes. Avant Anna, Adam n’était pas un moine. Et toi non plus, tu n’étais pas en reste, même si tu as tout fait pour le cacher. Et je ne parle même pas de North. Je n’ai même pas envie de penser à ce qu’il peut bien faire.
Maddox secoua la tête pour essayer d’effacer les images que ce commentaire lui inspirait. Il faisait d’ailleurs toujours de son mieux pour éviter de penser à son jumeau ; surtout depuis la trahison récente dont il avait été lui-même à l’origine. Il était le seul fautif, et c’était donc à lui d’assumer.
— Tu n’es pas autorisée à fréquenter des garçons, ordonna Maddox pour changer de sujet.
Cailin le regarda droit dans les yeux.
— Je pense que si, et je te signale que j’ai déjà eu des petits copains, au cas où ça t’aurait échappé.
Maddox serra les poings. La colère l’envahit et son cœur se mit à tambouriner.
— Quoi ? Qui ? Comment s’appelle le petit con que je dois tuer ?
Cailin leva les bras au ciel, lui tourna le dos et commença à s’éloigner, puis changea d’avis et revint se planter devant lui.
— Tu vois ? C’est pour ça que je ne te parle jamais de ces choses-là. Je suis une femme. Pas une jeune fille. Une femme. Je suis sortie avec des humains et avec des loups. Pas question que je te dise leurs noms, d’ailleurs. Ah oui ! une dernière chose : je ne suis pas vierge. Il vaut mieux que tu le saches.
Maddox se boucha les oreilles et marmonna un son continu.
Non. Il ne pouvait pas croire que sa petite sœur parle de… euh… de sexe.
C’était impossible.
— Sexe, Maddox. Sexe. Sexe. Sexe.
— Arrête, Cailin !
— La vache, qu’est-ce que tu peux être coincé !
— Et toi, tu es trop jeune pour ce genre de choses.
— Ça va, c’est pas comme si je me tapais tous les mecs que je croise.
Maddox ferma à nouveau les yeux, puisant dans ses dernières réserves de patience.
— J’espère bien que non ! On est déjà en guerre avec les Reyes. Je n’ai pas très envie de devoir tuer les membres de notre propre meute.
Cailin leva les yeux au ciel.
— Tu crois pas qu’il serait temps de grandir ? Je ne cours aucun risque, ni pour mon corps ni pour mon âme. Je n’ai pas encore trouvé de compagnon, et ma louve commence juste à en réclamer un. Lorsque cela arrivera, je ne veux pas que mon frère s’en prenne à lui.
— Je ne te promets rien. On est six, sans compter Josh. Et les femmes. Et le reste de la famille.
— Je sais, et c’est pour ça que je t’en parle, dit-elle avec une résignation qu’il ressentit au plus profond de lui.
— Je n’ai pas envie de t’imaginer avec un homme, d’accord ?
— Rien ne te force à imaginer quoi que ce soit. Ne t’en mêle pas, c’est tout. Bon, et si on parlait de ton union ?
— Non.
Jamais de la vie.
— Non ?
— Non. Je vais aller dire deux mots au paternel, annonça-t-il en s’éloignant.
— Maddox Jamenson ! T’as pas intérêt à en dire un mot à papa !
— Tu as remarqué que les seules fois où tu l’appelles « papa », c’est quand tu as des ennuis ?
— Ferme-la, tu veux ? Et ne lui dis surtout pas que j’ai une vie sexuelle.
— Essaie de m’en empêcher !
Il partit en courant et Cailin se lança à sa poursuite, ce qui n’était pas facile dans la robe qu’elle portait pour la soirée.
Maddox ne dirait rien à leur père. Certaines choses étaient sacrées, mais, si quelqu’un pensait être en droit de toucher sa petite sœur, ce serait une autre histoire. Il mènerait son enquête… après la fête.
Cailin lui sauta sur le dos et serra les bras autour de son cou.
— Arrête, Maddox !
Il rit et, lorsqu’elle relâcha un peu la pression pour ne pas l’étrangler, il la jeta par terre. Emmêlée dans sa robe, elle le fusilla du regard, les yeux illuminés d’un éclat doré indiquant que sa louve était en train de monter à la surface.
— Promis, mademoiselle Coccinelle.
— Je déteste quand tu m’appelles comme ça. Et tu as sali ma robe.
— C’est pas bien grave. Tu es le bébé de la famille, tout le monde a l’habitude de te voir rouler dans la boue. Et tu es un vrai garçon manqué, même si tu fais tout pour le cacher.
— Je te déteste, Maddox.
— Je t’aime aussi, mademoiselle Coccinelle.
Il l’aida à se relever, puis ils prirent la direction du centre de la tanière où se tenait la cérémonie d’union d’Adam et Bay. Maddox et Cailin allaient devoir se forcer à sourire et feindre d’être parfaitement heureux de faire partie des rares Jamenson encore célibataires. Ce qui, dans le cas de Maddox, était un choix assumé.
Sa petite sœur rayonnait à côté de lui. Elle lui causait décidément beaucoup de soucis, mais il espérait que tout finirait par s’arranger.
Il aperçut alors un reflet noir du coin de l’œil et se figea.
Bon, pas ce soir, en tout cas.
North, son jumeau, s’approcha de lui. C’était son portrait craché : cheveux blond cendré un peu trop longs, yeux vert de jade, carrure athlétique.
Maddox se différenciait par une cicatrice irrégulière qui lui barrait le côté droit du visage. Pourtant, malgré tout ce que son frère jumeau avait pu lui faire ou lui ferait à l’avenir, il ne lui souhaitait pas d’être aussi défiguré que lui. Il l’aimait toujours, même si sa présence lui était presque insupportable.
— Super ! dit North, j’avais peur qu’on soit les seuls à être en retard. Enfin, Adam et Bay ne devraient pas s’en offusquer, vu qu’ils ne se quittent pas des yeux.
Maddox hocha la tête en silence et se força à regarder la femme qui accompagnait North.
Ellie Reyes.
Sa compagne.
Ou plutôt, sa compagne potentielle. Chaque loup en avait plusieurs, certaines plus compatibles que les autres. Lorsqu’ils en trouvaient une, l’union n’était donc pas obligatoire.
Maddox ne pouvait pas se lier à Ellie. Malgré le désir impérieux qu’il ressentait, il ne l’avait pas marquée.
Elle ne lui était pas destinée.
Son loup gémit et s’agita en lui, mais, comme à son habitude, il ne dit rien.
Ellie se tenait à côté de North et regardait Maddox avec des yeux pleins d’anxiété, néanmoins il ne parvenait pas à ressentir ses émotions, pas plus que celles de son jumeau. C’était peut-être une bonne chose… ou pas.
Il avait envie de savoir ce qu’elle désirait, ce qu’elle pensait. Il voulait être en mesure de l’aider même s’il ne supportait pas sa présence.
North, plus agacé qu’il le laissait paraître, serrait de plus en plus les dents. Ellie continuait de fixer Maddox comme si elle attendait qu’il dise quelque chose, mais il ne savait pas du tout quoi.
— On est déjà en retard, les amis, ne traînons pas, intervint Cailin pour abaisser la tension grandissante.
Maddox secoua la tête pour tenter d’oublier la femme aux yeux noirs qui aurait pu être à lui. North, le visage fermé, regarda tour à tour son frère et Ellie, puis hocha la tête.
— D’accord. Je ne suis pas d’humeur à supporter la colère des femmes Jamenson.
Maddox cligna des yeux et se força à détourner le regard d’Ellie. Ce n’était qu’une torture inutile.
Ils se rapprochèrent de la cérémonie. Adam et Bay étaient en couple depuis près de deux ans, mais ils n’avaient pas encore procédé à la cérémonie officielle avec la meute ou avec leur famille.
Maddox comprenait qu’ils aient préféré attendre. Leur relation avait connu des débuts très tumultueux. La souffrance d’Adam avait failli causer la perte de Bay. Maddox grimaça en y repensant. Cette douleur l’avait presque submergé lui aussi. C’était la raison pour laquelle Maddox avait cherché à prendre un peu de distance avec son frère lorsque ce dernier s’était obstiné à refuser son aide. Un Omega avait un seuil de tolérance limité et, si Maddox avait insisté, il aurait fini par perdre le contrôle de ses émotions et par fondre en larmes.
Mais ce n’était pas son genre. Il était plus fort que cela. Il cachait ce qu’il ressentait et connaissait ses limites. Il pouvait se protéger de la plupart des émotions quotidiennes qui parcouraient la meute. En revanche, une joie trop intense s’avérait parfois insoutenable.
Il repensa au jour où Kade, son frère aîné et l’Héritier de la meute, avait annoncé la grossesse de Mel. Le bonheur avait été si radieux, si enivrant, que Maddox avait dû s’éloigner de la célébration.
Comme toujours.
Par moments, la joie aidait à adoucir la douleur et le chagrin au sein de la meute. Pour chaque personne qui souriait dans le réseau, une autre pleurait. Maddox ressentait tout cela à pleine puissance, au point qu’il se demandait souvent comment il parvenait à ne pas sombrer dans la folie.
— Maddox ?
Il sursauta, surpris par la voix d’Ellie.
Ellie.
Pourquoi lui parlait-elle ? Elle ne s’y risquait pourtant jamais.
Ils s’étaient mis d’accord pour ne jamais s’adresser la parole, dans le but de s’oublier mutuellement et d’apaiser leurs loups. Maddox savait qu’Ellie allait s’accoupler avec North et lui faire de beaux petits.
Ils n’en avaient pas vraiment discuté, mais c’était une chose entendue entre eux.
Bon, d’accord, Ellie n’était même pas au courant, mais Maddox ne voyait aucun inconvénient à vivre dans le déni.
— Oui ? grommela-t-il.
— Tu as un air si féroce… je crois que tu fais peur aux enfants.
Maddox fronça les sourcils et regarda le groupe de petits autour de lui. Ils avaient les yeux écarquillés et une petite fille semblait au bord des larmes. Il se maudit intérieurement. Depuis quelque temps, sa cicatrice et son attitude effrayaient tout le monde.
— J’avais la tête ailleurs, désolé.
— Ils vont commencer, murmura Ellie avant de s’éloigner pour rejoindre North, comme si elle ne supportait pas de rester plus de quelques secondes à ses côtés.
Si elle croyait que c’était une partie de plaisir pour lui…
— Tonton Maddox ?
C’était Finn, le fils de Mel et de Kade, qui s’approchait de lui. Maddox sourit au petit garçon qui serait un jour l’Alpha de la meute et que beaucoup avaient cru perdu à jamais.
Il se baissa et souleva son neveu pour un câlin dont ils avaient l’un comme l’autre grand besoin. Il ne savait pas pourquoi, mais Finn l’apaisait mieux que quiconque. Si son destin d’Alpha n’avait pas été tout tracé, il aurait fait un excellent Omega. Il en avait la force de caractère, qui était d’ailleurs tout aussi cruciale chez un Alpha.
— Tu es prêt à voir tonton Adam et tata Bay s’embrasser ? demanda-t-il.
Finn haussa les épaules. Il n’avait que deux ans, et les bisous ne l’intéressaient pas le moins du monde. Cela viendrait bien assez tôt.
Toute la famille entourait déjà Bay et Adam. Maddox, serrant Finn contre lui, se faufila au milieu du groupe et vint se placer à côté de Mel et de Kade pour leur montrer que leur fils était en sécurité. Ils s’inquiétaient en permanence, mais Maddox les comprenait. Ils avaient failli perdre leur fils.
Jasper et Willow étaient là eux aussi. Jasper tenait leur fille Brie dans ses bras. Maddox était toujours amusé de voir le gros Beta hargneux traiter leur bébé avec une telle révérence. En face d’eux, Hannah était encadrée par son frère Reed et leur compagnon Josh. Chacun des hommes portait l’un de leurs jumeaux dans les bras. Comme toujours, le spectacle de ces gros durs attendris devant leurs bébés lui mettait du baume au cœur. Cailin, North et Ellie se trouvaient également en face de lui, mais Ellie s’était un peu écartée, comme si elle n’avait pas envie d’être là.
Après tout, elle n’était pas officiellement la compagne de North ‒ ni la tienne… non, arrête ça tout de suite ! –, et elle ne faisait donc pas partie de la famille, mais les Jamenson tenaient tout de même à ce qu’elle soit là.
Ses parents, qui fermaient le cercle, entamèrent la cérémonie. Maddox relâcha son attention. Il ne pouvait pas faire autrement. La joie était si écrasante qu’il avait l’impression d’être sur le point d’éclater. Chaque membre de la famille rayonnait de bonheur et d’espoir. Dégoulinant de sueur, il faisait de son mieux pour encaisser cet assaut.
Parfois, les émotions positives étaient aussi insoutenables que les négatives, mais il devait s’accrocher, malgré son envie de maudire la déesse pour lui avoir donné de tels pouvoirs.
Il croisa le regard d’Ellie et se figea. Toute la joie qu’il ressentait s’évanouit d’un seul coup.
Il ne pouvait pas deviner ce qu’elle ressentait, car, malgré son statut d’Omega, aucun lien ne la reliait à lui. Mais les yeux de la jeune femme étaient éloquents. Il y lisait de la jalousie… et de la compassion.
Elle savait ce que Maddox était en train de vivre.
Pourtant, elle désirait connaître le même bonheur que Bay et Adam.
North pourrait peut-être l’y aider.
Maddox, lui, en était incapable.
Des applaudissements retentirent, et Finn lui toucha la joue. Maddox le regarda et hocha la tête. Le moment était venu d’endosser le rôle du frère heureux et d’oublier l’Omega ombrageux le temps d’une soirée.
Le couple s’embrassa, et Adam souleva Bay sans aucun mal, malgré sa jambe perdue dans la guerre avec les Reyes. Le vent souleva les longs cheveux roux de Bay, qui s’enroulèrent autour de son mari, comme pour les rapprocher encore plus.
Soudain, un cri perçant d’enfant se fit entendre, et Maddox s’immobilisa.
— C’est quoi, ça ? s’exclama Kade avant de prendre Finn des bras de Maddox pour le tendre à Mel. Occupe-toi de lui. Nous, on va voir ce qui se passe.
Mel serra son fils contre elle, hésitante. Kade l’embrassa sur la bouche, puis se tourna vers Maddox et leurs frères.
Adam grogna, et une ligne barra son front. Il passa la main sur le bras de Bay, qui fronça à son tour les sourcils. Adam était l’Exécuteur et pouvait percevoir les menaces venues de l’extérieur.
— Je ne sens rien. Ça ne vient pas de dehors.
Ils se regardèrent tous, conscients de ce que cela signifiait. Le danger provenait de la meute elle-même.
Tout le monde se précipita dans la direction du cri. Maddox sentait la douleur, la tension, l’inquiétude et la colère du groupe assaillir ses sens. Il les repoussa de son mieux, car tous ces sentiments l’empêchaient de se concentrer sur l’instant présent. Un nouveau cri résonna dans les arbres et la peur, qui n’avait été jusque-là qu’une petite boule, explosa en lui et lui déchiqueta les entrailles.
Gina, la fille de Larissa et Neil, les meilleurs amis de Mel et Kade, courait vers eux, le visage inondé de larmes et la robe déchirée et salie. Elle était blanche comme un linge et elle écarquillait les yeux.
Kade la souleva et la serra contre lui.
— Qu’est-ce qu’il y a, ma puce ?
— Maman…, hoqueta-t-elle en enfouissant le visage dans le cou de Kade.
Tout en courant, Maddox se concentra sur le lien qui l’unissait à Larissa et à Neil. Il avait été assailli par tant d’émotions au cours de la journée qu’il avait dû en bloquer une partie pour ne pas succomber sous leur poids.
Il s’arrêta et ferma les yeux, mais il ne trouva rien.
Oh non !
Non !
Il poussa un cri de désespoir et il ouvrit les yeux, sachant d’avance ce qu’il allait découvrir.
Larissa et Neil gisaient dans une mare de sang, les membres emmêlés, les yeux vitreux, leurs corps déjà presque froids.
Mélanie arriva derrière lui et poussa un cri déchirant. La terreur, le chagrin et le désir de vengeance de tout le groupe menaçaient de le submerger.
C’était une scène digne d’un film d’horreur. La puanteur de la mort emplissait l’air, pourtant ce n’était pas ce qui lui faisait le plus peur.
C’était l’odeur sous-jacente d’une autre personne qui le faisait trembler de tout son être et qui poussait son loup à lui déchirer la peau de ses griffes. Il était sûr de ne pas se tromper. C’était un parfum familier, presque réconfortant, mais il se mêlait de manière indéniable à celui du couple mort.
C’était la fragrance épicée d’un dessert décadent, la senteur qui hantait ses nuits et qui, en ce moment précis, l’emplissait de terreur.
Ellie.
Maddox se retourna pour la regarder approcher. Sa présence accentuait encore son odeur et brouillait toutes les autres. Elle écarquillait les yeux, comme si elle ne parvenait pas à croire ce qu’elle voyait.
Tout le monde se figea. Les loups étrangers à la famille grognèrent en la voyant s’arrêter à côté de lui.
Elle n’avait pas pu faire ça.
Et pourtant, la preuve était là… n’est-ce pas ?
Il lui prit la main, et elle sursauta, surprise par ce contact inattendu.
Sa peau douce se fondit dans la sienne, et il l’approcha de lui, désireux de la protéger même si elle ne lui appartenait pas. Son loup avait besoin de la prendre sous son aile, autant qu’il avait besoin de respirer.
Il y avait forcément une autre explication. Sinon, la femme qu’il cherchait toujours à éviter, celle qui aurait pu devenir sa compagne, venait de signer son arrêt de mort.
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